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LUNDI 5 AOUT 91 

Après un voyage épique et des nuits passées 
sur des parkings inquiétants, les équipes se 
rejoignent dans les Abruzzes, à 60Km à l'est 
de Rome. Le camping " Luisiana", indiqué 
par Luigi CASATI, un ami et plongeur ita­
lien, est situé sur le mont Livata, au dessus 
de la ville de Subiaco. Il est rapidement re­
baptisé "Stalag 10". Nous sommes placés 
entre des caravanes serrées les unes contre 
les autres, au point qu'il est difficile d'en ou­
vrir les fenêtres sans gêner les voisins . Le 
commandement est assuré par un adjudant 
femelle: "le Dragon". Il faut acheter des je­
tons pour obtenir 30 secondes d'eau chaude 
sous la douche et les italiens font la fête 
toute la nuit. De plus, il est de tradition que 
la pluie arrive tous les jours vers 16H, ce qui 
réjouit les romains qui fuient ici la touffeur 
de leur ville ... Le rêve! 

MARDI 6 AOUT: 

Nous redescendons à Subiaco, lOKm plus 
bas par une route escarpée, afin de faire le 
plein de lires, et nous partons voir la résur­
gence d'lnfernilio, but principal de l'expédi­
tion, qui se trouve à lOKm en aval de la ri­
vière qui traverse la bourgade. Le chemin est 
carrossable bien que non goudronné, et l'en­
trée de la cavité n'en n'est pas très éloignée, 
près d'une pisciculture qui utilise la résur­
gence pérenne, non pénétrable. Le proprié­
taire de celle-ci nous propose le prêt d'un lo­
cal pour le matériel et un pré tout proche 
pour camper, avec l'accord du directeur du 
parc naturel dans lequel la grotte est placée. 
Nous décidons de nous évader du Stalag 10! 

Nous allons voir l'entrée du siphon qui se 
trouve à 200m de l'entrée de la grotte, la ga­
lerie est vaste et concrétionnée, entrecoupée 
de plans d'eau. c'est du vrai calcaire, pas 
comme l'année précédente dans le sud de 
l'Espagne où nous avions été invités par un 
club spéléo parisien qui explorait depuis 
deux ans un massif non karstique 'sans s'en 
rendre compte. Puis nous partons prospecter 
les alentours où s'ouvrent des porches le 
long des falaises. 

Le soir, Jean Jacques va annoncer notre dé­
part au "Dragon" qui le prend mal et veut 
nous garder coûte que coûte, une caution 
ayant déjà été versée ... 

MERCREDI 7 AOUT: 

Nous plions nos toiles, et après une longue 
échauffourée avec l'adjudant qui veut nous 
faire payer 15 jours de présence, nous réus­
sissons à nous évader du Stalag 10. Notre 
nouveau camp près de la pisciculture est un 
vrai petit paradis après 2 jours à "Ravens­
bruck", avec eau courante dans la rivière et 
WC dans l'éboulis de la falaise d'en face. 

Marc plonge la résurgence qui ne livre aucun 
passage. Nous portons ensuite une partie de 
notre matériel jusqu'au siphon, près duquel 
nous trouvons deux touristes armés de 
lampes de poche qui nous racontent que les 
italiens de Rome ont fait llKm après le fran­
chissement du siphon qui fait 1400m de lon­
gueur. L'exploit a été filmé par la télévision 
italienne, qui a écouté le récit des explora~ 
teurs à la sortie du trou ... Nous ne leur ex­
pliquons pas que Jean Jacques et Luigi, aidés 
par les spéléos locaux, ont déjà franchi ce si-



/ --------------------------------------------------------------------------~ 
phon au printemps et que non seulement les 
plongeurs romains ne l'avaient pas franchi, 
mais qu'il ne dépassait pas les 400m, par -
20m de profondeur, et qu'une vire et un res­
saut de quelques mètres lui faisant suite res­
taient à franchir. 

JEUDI 8AOUT: 

Séances de gonflage des bouteilles et équi­
pement de la cavité pour un portage efficace 
du matériel. De retour de courses, Peggy 
percute un motocycliste sur le chemin, avec 
le WW, sans gravité apparente ... Et quand 
vers 14H nous voyons arriver un carabinier 
en Land Rover, nous pensons que c'est pour 
cette affaire. Mais c'est son chef, à qui il a 
raconté qu'il était spéléo, qui nous l'a en­
voyer pour jouer avec nous! Comme il n'a 
pas de matériel et qu'il croyait atteindre le 
siphon avec sa belle tenue de sortie, nous lui 
prêtons ce qu'il faut; mais nous ne pourrons 
pas lui faire quitter son pistolet! 

La première plongée de contact est désas­
treuse: Lulu, parti trop chargé et pas assez 
d'air pour réaliser la traversée, revient; puis 
Marc se perce un tympan à 360m de l'entrée 
et rentre de justesse, raccompagné par Jean 
Jacques. Ca commence bien! 

Pendant ce temps, Jean Jacques Guichon, 
Lory et le carabinier partent voir un gouffre 
juste au dessus du réseau, qui débute par un 
P40. 

VENDREDI 9 AOUT: 

Visite des spéléos de Subiaco dont le chef 
au crane rasé et au doux surnom de Néron 
(une villa d'été de l'empereur fou se visite 
près de la ville) embrasse les pieds de son 
idole J.J.Bolanz dont il possède toutes les 
coupures de journaux (Véridique). 

L'autre Jean Jacques trouve un passage su­
périeur qui court-circuite le premier siphon 
de 50m, et des cheminées à explorer au des­
sus. 

J.J.B. et Lulu plongent le siphon principal et 
équipent la vire derrière, Jean Jacques tente 
une escalade osée en dévers pour atteindre 
la suite, et réussit. La galerie qui fait suite 
arrive rapidement à un nouveau siphon. 
C'est Lulu qui tombe et déchire son vête­
ment sec aux fesses; la poche de sécurité est 
la bienvenue pour le retour. Le déménage­
ment du matériel achève son mal de reins. 

SAMEDI 10 AOUT: 

Pendant que Jean Jacques Guichon, Marc et 
Joelle explorent les galeries supérieures 
après un portage de bouteilles, Jean Jacques 
et Lulu replongent le siphon. 

Jean Jacques plonge seul le siphon 3 vu les 
problèmes de dos du coéquipier; celui-ci fait 
40m et la rivière qui fait suite coule dans 
une belle conduite forcée. Jean Jacques fait 
demi-tour à regrets , inquiet de la santé de 
Lulu. 

DIMANCHE 11 AOUT: 

En ce jour du seigneur, nous allons rendre 
visite au pape à Rome, mais il n'est pas au 
rendez-vous. 

LUNDI 12 AOUT: 

Marc, Jean Jacques G.et Fufu partent visiter 
le Posso Della Creta Rosse avec les spéléos 
locaux jusqu'à- 140m, arrêt sur éboulis. L'é­
quipemet avec frottements et vieilles cordes ' 
leur fait quelques frayeurs. 

Topo de la galerie sèche d'lnfer.nilio par 
Jean Jacques B.,Lulu et Joelle. Escalades au 
dessus du S2 par Fufu et Jean Jacques G. 

Découverte de petits scorpions noirs autour 
du camp. 

MARDI 13 AOUT: 

Jean Jacques Bolanz topographie le S2 sur 
360m. 

MERCREDI 14 AOUT: 

Jean Jacques topographie le Sl, dans la par­
tie plongeante qui retombe sous le S2, 150m 
plus loin, Lulu ne se débarrassant pas de son 
problème de reins. 

Fufu, Jean Jacques G. et Bibi escaladent les 
cheminées supérieures, sans grand résultats; 
Marc et Lulu font la topo. 

JEUDI 15AOUT: 

Jean Jacques G.,Fufu, Bibi, Lory et Cathy 
partent avec les spéléos romains visiter un 
beau gouffre, le Pozzo Communo. 

Pendant ce temps, l'autre Jean Jacques ter­
mine la topographie des siphons et des gale­
ries explorées au-delà, puis déséquipe tout 
seul le matériel laissé derrière. Seul restent 
équipés les passages en vire qui nous per­
mettrons un jour de repasser sans problème. 
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1 VENDREDI 16 AOUT: 

Chemin du retour pour Jean Jacques G., 
Peggy, Lulu, Cathy et JoeJle. 

Les autres se déplacent à la grotte de Stiffe, 
très connue et gérée intelligemment pour le 
tourisme par les spéléos de l'Aquila, ville si­
tuée au milieu des Abruzzes, à 116Km de 
Rome. L'accueil est plus que chaleureux, 
une petite plongée est effectuée par Jean 
Jacques pour repérer une perte au fond d'un 
lac, et des projets communs sont élaborés 
pour le futur, peut-être concrétisés en 93. 
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